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Le 3 août, date anniversaire de la mort d’Alexan-
dre Soljenitsyne (en 2008), j’ai relu certains 

textes de ce grand dissident et penseur 
russe. Disons au passage que Soljenitsyne a 
mis en garde par avance la Russie contre 
l’absurdité d’une possible guerre avec le peu-

ple frère d’Ukraine. Mais après la chute du 
communisme, Soljenitsyne a été boudé par 
l’intelligentsia occidentale qu’il appelait «la 

tribu instruite» et qui ne lui a pas pardonné 
son discours sur Dieu et la patrie ainsi que 

sa critique radicale des valeurs de l’Occi-
dent post-chrétien. Intelligentsia qui 
ne lui a pas pardonné non plus sa 

dénonciation de «la sécularisation 
arrogante» du capitalisme occiden-
tal et l’a même traité d’antisémite. 

Autant de terrains où il a trouvé à partir de 1994 les 
mêmes matrices que dans le communisme athée. Dissi-
dent dans l’âme, il anathémisait ainsi: «Vous les Euro-
péens, êtes dans une éclipse de l’intelligence. Vous allez 
souffrir. Le gouffre est profond. Vous êtes malades. 
Vous avez la maladie du vide. Toutes vos élites ont perdu 
le sens des valeurs supérieures.» Dans son célèbre dis-
cours dit d’Harvard, Sojenitsyne paraphrasait Georges 
Bernanos en déclarant: «Votre société ignore dans 
l’homme ses facultés les plus hautes; votre intelligentsia 
est libre mais sans courage, soumise aux censures de la 
mode; votre univers est spirituellement vide et construit 
comme un complot contre toute vie intérieure.» Sera-t-il 
entendu avant qu’il ne soit trop tard, avant que le refor-
matage en cours des esprits n’ait tout effacé du monde 
ancien? 
VINCENT PELLEGRINI,  JOURNALISTE

L’entrée en prison est souvent 

vécue comme un choc. Du jour 

au lendemain, le détenu est sé-

paré des personnes qu’il aime. Il 

est privé de liberté. Il perd son 

travail, son logement. Il s’en-

dette. Sa réputation s’effondre 

et selon le délit commis, il se  

retrouve seul. Son passé est 

anéanti. Son futur est flou. Il ne 

sait pas encore pour combien de 

temps il sera en prison. Il attend 

son jugement pendant quel-

ques mois voire quelques an-

nées. Son présent, c’est d’être 

enfermé 22 h 20 sur 24 heures 

dans une petite cellule.  

Se rencontrer 
L’aumônerie œcuménique de 

la prison offre à chaque détenu 

qui le souhaite un temps de 

rencontre une fois par se-

maine. Comme aumônier, je 

suis tenu au secret profession-

nel et ne fais aucun prosély-

tisme. J’accueille les détenus de 

toute confession dans ce qu’ils 

sont et dans ce qu’ils vivent 

dans une écoute spirituelle au 

sens large du terme. Le cham-

boulement vécu va susciter 

chez les détenus une énorme 

remise en question de sens, de 

valeurs, d’identité, de transcen-

dance (…) et un besoin de par-

ler, d’avoir un vis-à-vis, quel-

qu’un de non-jugeant qui 

écoute et qui aide à discerner, à 

retrouver du sens, à s’accepter à 

nouveau malgré les actes com-

mis, à retrouver son visage et sa 

dignité d’être humain. 

La plus grande partie de  

mon travail est donc de 

l’écoute. Je suis invité dans l’in-

timité de l’autre, sur sa terre 

sacrée. C’est un privilège et je 

dois enlever mes souliers avant 

d’y entrer. C’est une vraie ren-

contre, sans masque, de deux 

intimités. 

Je ne parle pas forcément 

beaucoup de Dieu. Mon travail, 

c’est d’avoir foi en l’autre, en 

celui qui a commis le pire et de 

lui dire par ma présence que 

son chemin ne s’arrête pas là, 

qu’il y a une route possible, 

que la Vie n’a pas dit encore 

son dernier mot.    

L’aumônerie répond égale-

ment au besoin plus religieux: 

Bible, Coran, temps de prières, 

sacrements. Elle met sur pied 

trois fois par année des temps 

de célébration interreligieuse 

qui se vivent en petit groupe.   

Des chemins divers 
En tant qu’épreuve, la prison 

n’est ni bonne ni mauvaise. 

Elle est ce qu’on en fait. Ainsi, il 

n’est pas rare de voir des per-

sonnes s’enfoncer durant leur 

peine. Leur colère grandit. El-

les fuient dans les médica-

ments, sombrent dans l’amer-

tume ou la dépression et 

ressortent affaiblies et plus in-

stables. 

D’autres font en revanche de 

vrais parcours de résurrection. 

Elles profitent de ce temps 

pour faire le grand ménage in-

térieur et extérieur; se redé-

couvrent aimées de Dieu; font 

un chemin de réconciliation. Je 

suis parfois témoin de la puis-

sance de la miséricorde de 

Dieu qui remet debout tout 

être humain. C’est à chaque 

fois un bouleversement.  

JEFF ROUX 

L’aumônerie des prisons
TÉMOIGNAGE 
Jeff Roux est  
aumônier  
des prisons  
en Valais.  
Il ne fait aucun 
prosélytisme  
et accompagne 
les détenus 
avant tout par 
l’écoute. Il est un 
témoin de leur 
transformation 
intérieure. 
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Une ordination et deux professions religieuses 
Avec les fêtes de sainte Monique le 27 août et de son fils  

saint Augustin le lendemain, les communautés religieuses 

placées sous la règle de celui-ci sont traditionnellement 

en fête à la fin août. En Valais, c’est le cas des chanoines 

de Saint-Maurice et du Grand-Saint-Bernard, qui sont tou-

tes deux de spiritualité augustinienne. Cette année, ces 

événements sont rehaussés par une ordination sacerdo-

tale chez les chanoines du Grand-Saint-Bernard, et deux  

professions religieuses chez ceux de Saint-Maurice. 

Ordination presbytérale  
d’Hugues de la Boussinière 
Samedi 27 août à 14 h 30 à l’église Saint-Maurice du 

Châble, l’évêque de Sion Mgr Jean-Marie Lovey ordonnera  

prêtre le chanoine Hugues de la Boussinière. Originaire de 

la région parisienne, celui-ci chemine depuis six ans avec 

la Congrégation des chanoines du Grand-Saint-Bernard, 

où il a prononcé ses vœux définitifs en septembre 2020. 

Titulaire d’un master en théologie consacré à saint Maxime 

le Confesseur, il a effectué son année de stage pastoral 

dans le secteur de Bagnes, et il a été ordonné diacre  

le 26 décembre à Martigny. Dès le 1er septembre, il sera 

vicaire dans ce même secteur de Bagnes.  

Professions religieuses de Simone Previte  
et Maurice Sessou 
Dimanche 28 août à 15 heures à l’abbaye de Saint-

Maurice, l’abbé Jean Scarcella recevra les vœux solennels 

des chanoines Simone Previte et Maurice Sessou.  

Ancien élève du collège de Saint-Maurice, le premier  

a poursuivi des études de théologie à l’Université  

de Fribourg; il exerce aussi un ministère d’aumônier  

à l’Ecole catholique du Chablais à Aigle. Né au Bénin,  

le second donne à la communauté des chanoines l’occa-

sion d’un retour aux sources, puisqu’il vient d’Afrique 

comme la légion thébaine et leur chef saint Maurice  

dont il porte le nom. Le 28 août 2019, Simone et Maurice 

avaient fait leurs premiers engagements à l’abbaye  

en y prononçant leurs vœux temporaires pour trois ans; 

ils s’y engagent maintenant définitivement en y faisant 

profession perpétuelle de pauvreté, obéissance et chasteté.  

Ces deux célébrations sont ouvertes à tous.

GENS D’ÉGLISE

«J’accueille  
les détenus de 
toute confession 
dans ce qu’ils sont 
et dans ce qu’ils 
vivent dans une 
écoute spirituelle 
au sens large  
du terme.» 

MÉDITATION

C’est la troisième fois dans son évangile que Luc partage  
rencontre et dialogue avec les pharisiens. Jésus est l’hôte  
de l’un d’eux pour un repas de confrérie à l’ouverture du sabbat.  
Il interroge tour à tour les invités et son hôte: les premiers  

sur le choix des places à table et le second sur le choix des invités. 
Ne s’agit-il que de règles concernant l’hospitalité? Jésus dépasse 
les convenances, il invite à aller plus loin. «Qui s’abaisse sera 
élevé.» (Lc 14, 11b ©AELF) Le verbe au passif manifeste l’action  
de Dieu. «Heureux seras-tu parce que ils n’ont rien à te donner en 
retour.» (Lc 14, 14a ©AELF) La gratitude vient de Dieu. Ouvrir  
un espace à Dieu provoque un déséquilibre pour recevoir. L’abais -
sement déplace les postures sous le regard de Dieu. L’accueil  
de ceux qui n’ont pas de place (pauvres, estropiés, boiteux,  
aveugles) décale les relations: elles prennent visages de Dieu.  
Jésus nous y invite! 
CLAIRE JONARD

Un art de vivre heureux
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